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J ne veux vous faire entendre ni ies cris ues uémnes, um ies miaspnemes .es I Pos apres quelques instuns i 0e o o o e.,..,se . y

marins. Je ne vous montrerai point ces malheureuc conlstnnmènt frappés tendit les criF, cles hriemens. M\Ir. N.... pénétra alors dans la mansarde,

par la.lame et envahis par la mer, ramant, rejetant de l'eau, luttant, avec où il aperçut trois enfants en b age cherchatit à se soustraire a la tireur de

la rage du désespoir, contre la mort qui leur apparaissait sans cesse sous les leur père, qui, l'oeil ligardl, et les traits décomposés, semblait vouloir ex-

plus hideuses couleurs ..... Le dimanche, vers six heures du matin, 1o vent terminer ces pauvres petits.
avait molli, et la mer était dnvenue moins furieuse ; mais toute cette fièvre I Mr. N.... courut droit au père et l désarma, il,'terta ensuite ) le rain.er

de courage étant tombée, tous les bras aussi succombant de fatigue, et les mais ses efforts furent vains ; le malheureux, pousa.é nu vol par les cris ude

hommes refusant le service, alors le capitaine, qui, au dire de tous, fut cons- ses enfaints ioiurant de fain, était devenu fou. Cet infortuné a été conduit

tamment admirable de calme et de sang-froid, M. Carter, crut devoir par- dans un lieu d'asile, où tous les efforts seront teniés pour Pa guérison; ses v-

)er à ceux qui l'entouraient de la chose qui pût les intéreeser doténavant: fans ont été recueillis par une as.ociation religieuse."
il leur rappela quiallant paraître immédiatement aiu tribunal de Dieu, ils ne Ft c'est sou- un régime où règne une pareille misère queP'on ose vanter la

devaient plus songer-qu'ait salut de leur âme ; il lermtira son allocution par prospérité croissante.
une fervente prière pour lui et pour les siens....Il finissait. and tout à coup-
dans la chaloupe un cri se fit entendre-. " Des voiles! des voiles ! des voi- ]B RIGITT E.
les .. " répétent avec frénésie toutes les bouches, et dans tous les yeux surrE
roulent de grosses larmes ! La"CléopaIre apparaissait à l'horizon, et la direc- Le b de cet nrrangement se répandit dans la maison. Joseph se 60s.
tion qu'elle suivait donnait espoir, certitude de l'approcher et de s'en faire d'en écrire la nouvelle à an mère, qu'il allait prévenir de son départ. Il se

owoir.Une hir. re, tne grande et mortelle heure s5écoula ainsi; la représentait combien il s'était mépris sur la rude écorce de son cousin Michel,
ourn heure, mane gralogndat morellen eu écouans;a frégate, tou- et combien ail fond c'était un brave homme. Après leur entretien, il le sur-

jours en vue, mais s'éloignant de plus en plus, continuait sa course, et c'é- prit on conférence avec \me. Lagache ; la conversation cessa quand ils la
tait en vain qne les 21 moribonds se débataient derrière elle. On allait la virent paraître. Il jugea que ces dispositions étaient l'objet de délibérations
perdre de vue, quand P'allcniéne, apparaissant à son tour, vient encore une de famille. Sa tante le félicita.
fois rendre l'espoir et le courage aux hommes....Au reste, ci cet instant -Eh bien! il parait que Michel te prend avec lui; c'est bien de a part.

veme, sur la déclaration du quartier-maître, on se décidait à tourner le cap Je le connais, c'est un brave garçon, trop bon même quelquefois. Enfin, je
vers lobjet aperçu. le veux bien, moi ; et puis d'ailleurs ça le regarde.

Ce fut un spectacle touchant et sublime que celui que nous offrireit C Brgitte lui dit le soir au jardin:
malheureux apparaissant à notre bord. Nous étions aussi émus qu'eux, et -C'est donc vrai, mon cousin, vous allez rester avec nous ; vous ne pour-

-ifous pûmes comprendre alors (ce que, hélas ! on a quelque peine à com- rez plus vous en aller ; nout: nous amuserons bien cet hiver, vous verrez. il

prendre dans le cours ordinaire des choses d'ici bas) qu'en vérité tous les entra en fonctions iès le lendemain ; on lui adjoignit un commis pour le met-
hkommes sont les enfants d'un même père, les frères d'une même famille. tre au courant de a besogno ; mais il ne tarda pas à voir que les disposions

De tels événements sont bien puissants ausei pour rappeler.à nos esprits dont son cousin lui avait parlé dans son premier mouvement avaient été quel-
Arstraiis la pensée de Dieu, pour raviver au coeur des hommes les sentimens que peu changées. Il reconnut rinfuence de me. Lagache. Les appoin-
religieux, qui trop souvent y semblent nnortis. Il y eut ce jour-là benit- tements se réduisirent à douze ccns franc i ; en outre. on lui fit entendre qu'il

soup de dévotion à bord'd la Cléopa re. La mer, encore assez mauvaise vala: mieux, pour inere chacun à l'aiqe qu'il prit ses relias ail dehor.'. On
ne parut à personne un obstacle à l'obltion du saint sacrifice, eles Anglai. ne -cîar eL que de le loger. On lui donna dans le haut de la ison une
sux-nmômes, bien que parmi eux il n'y eût que ieix catholiques, les pro- chambrs qui n'était qu'un méchant cabiien sans cheminée. ouvert à tois les

tetants, les anti-papister anglais assistèrent de grand cSur à notre messe vents, inoccipé depuis long:emps, î paine couvert de papier qui roulait en

papi e.melaimbeaulx le loeg des niirs. On y portal deux chaises et un lit où nvait cou-
Mais pendant que je me laiss- aller à ces hantes que de- ché la servante. Il se fit lii-imtême u--c table pour écrire avec une planche

vient l'autre canot, le canot d'hier soir, le canot aux onze honmmnes?-Uis
Aes premiers soins du capitaine Caîteravait été de prévenir le commanda le. ent -un aolier.
'Roy de lexistence de ce canot, de le prier d'aller à sa recherche. Ce 'Séparé a peu près du reste de la maison, il fit lu moins délivré de certains
priére fut accueillie comrne elle devi l'étre, et l'n s'apprêtait à grienter. visaes. Peu à peu a condition dc parent fut changée en celle de co:tns
d'après les indication. doutés, quand l'X2lcmim. nauvaise coureuse, qui étraner. On venait l'éveiller clés cinq lietrcs, car il dormait fort le matin
naus retardait sans cesse,qui nouis uvait encore retardé toute la dertire nuit, sa mère par itdrese 'p avait alibitué. Ce fui un premier sujet de p'.aints

-qui avait reçu l'ordre, en conséquenuce. penlanut que nous rettions en painne pour ses cousins. Il descenudait à soit bureau et se consunit sur des écritures
de continuer sa route sans s'iuquléter de-nus ; q1u1ad l'..mène, dis-je, qui et des travaux qui e dlgoutnient malré lui. Il avait derrit sa nouvelle pi-
a'en allait dans une direc-tion toiute contr.ire à ct-lie que nouis aellits suivre si-ion à sa mre avec iat d'ettinhousiae et lant de reconnarssance pour ses

signale à la C'léopares ladèéche t élégrapique cutivanie : "Recheih cousins, que l- pauvre femrre n'avait pu qu'applavdir; il n'osait loi dire à
bord onze anglais naufragés, rencontrés dan.' un canot." La fréga:e réton- présent - quel prix il la lui fallit acheter. A midi, il sen ailit dîner dans

dit : C Sauvés les autres 21, réunis dans la chaloupe." Ainsi tous furent le voiinge, te vavnnt de tome la wî.iîn que ses cousins ou 3rgite, quand
savés et nulle ne perit, il paraissait un ninient au jarditi ; elle venaii d'ailleur, le trouver souvent au

La veille de c-e jour, le comandant, après une h-ure d'êtudes, de ,onsi- lureau sous qteliue prérexîe. .e soir, il allait se proienet un n'oment sur
dérations, de réflsxioîns, iCétait determuiné pour une route, et al'ani lui-mêm le port. et rentrah pour lire et travailler dans en chambre, dont l'éclairag- était
donner ',rdre à la corvette, quindl, suio ,ans savuir ni pourquoi ni comn- à ses frnis. Le diti anche. on ne l'invitais plus aux parties (le famille. Ses
ment, il change d'avis, se trouve comme invinlcibleiniint porté polur unie au- cousins dî nnerent méne des dîners le céráimoiie s:' tsi le prier, et, quoiqu'il
tre rotite, et contre toutes ses labitudes (car c'est un homme très lage), hien fût bien .tse le n'y point paraire. il ne lai.'aiit pas d'étre liii ssé du procédé.
qu'il ett cent raisons valables pour suivre la preiiére, et peut-être pas une Bient: l'ennui, la mélancolie. urirett le dessus'; les regrcîs.es souvenir,
po'ur suivre la secondie, il done la pref, rence à la seconde sur la première. Paris, !a tmre, ses amtis, ne liii mi's-ient poit dc tréve. Il se fit (les con-
C'est lui-même qui nous a redit ceci areF l'événenent. naissances ans un cercle littraire où 'în trouvait une ibliothóque assez

Autre circonstance remarquable :-le canot était en ei mauvais état que nombreuse; ear. di-goûté de Sa besone, il nt'avait pu ben.pchèer revenir

Pcmene, en sauvant les hommes, n'a pas nième pl le recueillir à cin brd à se éludes fav.,rit'z. Ses cousin., qui n'avaient travaillé qu'à la cave et
Quiant à la chaloupe, elle a été hissée, il est vrai, jui-quet sur le pont de la qui savnict à pein- écrire, ne pureit le guider dans les écritures courantes de
Cléopâtre, mais ce n'a été que pouir faire palper à tou, en quelque r-o empi ; en fui réduit aux enseignements du cotnis subalterne qui
sorte, le miracle providentiel qui l'avait soutenup si longuemps. Ce qu'l avait convoité a plaee, et qui le iléttai. Cet hommne ni Psaidnait

a de certain, c'est qu'à notre nrrivée en rade du Port-Louis, elle n'a pas été qu'av n'auvaîse eràce. almit le sa tinmiit, et souvent le laissait s'égarer

plutôt posée, parfaitement vide, sur la plus calme des iers, qu'elle s'ed à plaisir, afin d'indispter ses parens contre lui. Joseph n'avait eu jusqu'aloa',
remplie d'eau avec ses coitns, que île.' rapports de -ril assez insignifilints, commte on a

ETArs-u - plijroer; nais guaind il fui' qiiesuiot d'intérêt et (l'affaires de la maison, ils re-
-- Le Réveil de P'in rapporte le fait suivant, dont il garantit l'authen- priretl bientôt leur bruialiié inaturelle. Ils le méinîgérent pouriant durant les

icté Mn. Npremiers temps ; enfin. noussés à bout par plusieurs pièces mail faites, pr
SMr. N..., ancien officier de commerce, retiré des ffairesd a quelqes prises daits les êritueres, qii cn avaiet amené dans les afaires,

rue de Courbon, sortit lundi dernier, accompagné d'un chien de Terre-Neu- ils s'itpria:ionöéren eu con:e tun jour .Jo4elll fort ent peine consultait Etien-
ve, qu'il a élevé. De retour ù son domicile, Mr. N. qui vit seul, ,aerçut ne, qui le prenaii en pitié,5uir ha teneur d'uîîîe lcture :-Qu'est-ce ? qu'y a-(-
que la porte'de son appartemen t avait été ouverte avec effrnction, et reconi- 'il ? Iii dit le cousin en lui arrachant le palpier des mains ; tiu rie sais pas faire
nul bientôt qu'un voleur s'était introduit chez lui ;mais ce voleur s'était con- uner faciture, i rhose la plu simple ! Aih ça ! qe'st-ce ui as appris au
tenté de dépouiller le buffet detous les comestibles qu'il contenait.et de s'empa- collége? Je n'ai pas fait rnes études, mii, riainuju ferais tn facture les yeur
rer dequelques vêtements'et de:quelquoes n:ets de peut de valeur.Une mauvaise ferniis, et un enfant de cinq als oui fernii autant.
casquette,celle du voleur,était resté sur le lieu du délit. Mr. N...Ja fit flairer Il ilonna brriuqemen! la flacittré à faire ait second commis, qîui riait dans.sa
k son chien, qui, aprés quelque hésitation, se dirige vers une rite voisine, ci barbe. Comme Josepli avait de bonnes hiabitudes d'éduention et certains
s'élance dans l'escalier. Mr. N.... t e suit, et, avant d'entrer, res parnles airs de politesse parisienne qui semblaient fort étranges dans la niason, oi ne
frappent les oleilles de Mr. N.... « Mungez, enfans, margez bien aujourd'hui l'appelair, en -on que le.monsieur, par dérision. Les esprits distin-

car demain je n'aurai rien, et je n'aunai pas le courage de recomamencer.' ' gués, qu'on accuse à tort de dédains, n rendront jamais aux ots toutes i


